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Est-ce notre affaire, 
Mesdames? 

Qui commande ici ? 
Cette semaine, Mesdames, nous avons le plaisir 
de vous presenter une Parisienne, mere de fa­ 
mille et diplomee de la Sorbonne. Elle parlait ii 
Caux, il y a quelques [ours, sur le theme « Qui 
commande dans la famille? ». Cette question, 
avec ses prolongements dans l'activite projes­ 
sionnelle de chacun, est bien d'actualite en ces 
jours OU l' on se demande qui commande en 
Chine, qui commandera en France ou ailleurs . 

Un encaisseur se presenta un jour a la porte 
d'une maison. Une petite filJe de cinq ans lui 
ouvrit, « J'aimerais voir le patron », dit -I'en- . 
caisseur. La petite fille se redressa et repon­ 
dit : « Chez nous, le patron c'est Dieu ». L'his­ 
toire ne dit pas si cette reponse fit l'affaire de 
l'encaisseur ~t qui paya la facture l Mais cette 
question de qui commande a la maison - 
comme dans une region, dans un pays, dans le 
monde - est fondamentale. 
Dans notre famille, nous avons essaye trois 
methodes. 
La premiere : personne ne commande, chacun 
fait ce qui lui plait. On aboutit a l'anarchie - 
une anarchie qui est contagieuse. L'autre jour, 
la jeune fille qui m'aide avec mon fils disait: 
« Si je n'obeis pas a une autorite interieure, 
c'est ·1e petit qui prend le dessus. » Et quand 
un petit de deux ans et demi prend le dessus, 
c'est reellement l'anarchie : ii y a des trains et 
des autos dans tout le salon, le vacarme est 

· assourdissant et mon mari annonce qu'il va 
sortir ! 
La deuxieme methode, c'est la dictature. Les 
armes en soot assez differentes selon qu'il s'agit 
du marl ou de la femme. L'arme ultime du 
mari est de parler d'un ton definitif et sans 
replique, celle de la femme de fondre en Jar­ 
mes - et il y a toute une gamme entre Jes 
deux. 
Par exemple, pour exercer ma dictature, c'est­ 
a-dire pour obtenir ce que je veux, je ne mets 
pas toutes mes cartes sur la table. Si je le fai- 

sais, une autre solution risquerait d'apparaitre ! 
Ainsi, je. _dis a mon mari : « Je vais all er ache­ 
ter tellechose. » Je ne precise pas que cela va 
couter 50 francs, alors que nous avons 60 francs 
dans notre porte-monnaie ! 
U me. faut aussi prouver que je suis digne 
d'exercer cette dictature, ce qui rn'entraine a· 
mentir et a faire beaucoup d'efforts inutiles. Et 
bien sur je dois en meme temps prouver que 
mon mari, lui, n'est pas a la hauteur. Tous Jes 
maris connaissent ce petit ton q ue nous pre­ 
nons, nous les femmes, pour dire : « Est-ce que 
tu as pense a faire ceci? » et qui Jes fait se 
sentir coupables immediaternent 
Enfin, nous avons experirnente une troisieme 
solution, l'obeissance a notre conviction la 
plus profonde. Et cela aussi, c'est contagieux ! 
C'est ainsi que nous avons decide par exemple 
de quitter Paris pour nous installer dans le bas­ 
sin minier, en plein dans une des regions !es 
plus touchees; par !es problemes de reconver­ 
sion. Mon mari en avait l'idee et j'ai mani­ 
feste une certaine resistance ; mais, petit a petit, 
la conviction a grandi en moi et nous y allons 
en pleine unite. 
Vivre de cette fa9on demande une certaine 
dose de foi, parce que tres rarement la solution. 
entiere est donnee a une seule personne. Mon 
mari en aura une par tie, moi j' en aurai une 
autre. Et il faudra que je mette ma conviction 
sur la table, incomplete .comme elle est, mais 
du fond de mon cceur, pour qu'ensuite les 
autres,. mon mari, cette jeune fille · chez nous, 
puissent apporter la Jeur. Alors il y a une solu­ 
tion complete et nous avons la liberte a la mai­ 
son. L'enfant est heureux au milieu d'une fa­ 
mille disciplinee et moi-meme je so.is gouver- 
1~ee par- un mari qui est gouveme par Dieu. 
Et c'est Ia, je crois, J'ordre normal dans un 
foyer. 
J'ajouterai que cette derruere solution, nous 
ne l'avons trouvee possible que. dans le cadre 
d'un but de vie, d'un objectif pour notre foyer, 
qui depasse de beaucoup les limites de nos 
preoccupations immediates. Ainsi mon mari 
et moi sentons que notre appel en ce moment 
est d'aider la France a jouer son role legitime, 
totalement, dans le rearmement moral du 
monde: Avec un tel objectif cbacun a le cou­ 
rage et l'humilite de donner le meilleur de llli­ 
meme: 

_ j La recette de la quinzaine 

Soupe. algerienne 
Pour 6 personnes : 

1 oignon moyen, hache 
1 ½ cuilleree a cafe de paprika 
¼ cuilleree a cafe de poivre noir frai­ 
chement moulu 
¼ cuilleree a cafe de cannelle 

_ 1 petite boite. de concentre de tomates 
J ½ litre de bouillon de mouton (ou au­ 
tre bouillon) 
persil hache 
vermicel!es 
Faire revenir doucement l'oignon et Ies 
epices. Ajouter la puree de tomates et 
laisser revenir .. Ajouter le bollillon et le 
persil, puis 5 minutes avant de servir, les 
vermicelles. 
On peut egalement servir dans cette 

·soupe des restes de mouton, soit en petits 
morceaux, soit en petites boulettes (pre­ 
parees avec le mouton hache, de l'oignon, 
du persil, du sel, du paprika, du poivre 
noir et un ceuf pour lier). 
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Irnperatifs humains et imperatifs economiques 

Bi/an d'une rencontre industrielle a Caux 

Des uslnes s'ouvrent, d'autres se ferment. lei, on licencle, la, on manque 
de main-d'reuvre. Des productions qui ont fait la richesse d'une region ou 
d'une nation dlsparaissent ou se deplacent vers d'autres parties du monde. 
L'homme, au milieu de cela, demeure inquiet pour son gagne-pain, ses 
enfants, son patrimolne. 
Telle est la realite. que connait aujourd'hui plus d'une region d'Europe. 
D'ou l'interet susclte par la rencontre tenue a Caux les 4 .et 5 fevrler, con­ 
sacree aux aspects humains des problemes que posent la reconversion 
lndustrielle et le developpement economique. 
Dirigeants industrlels et militants syndicalistes etaient venus de Lorraine, 
de Lolre-Atlantique, du Mezzogiorno, de la Ruhr et de Grande-Bretagne. 

lls ont pu confronter leurs experiences el unlr leurs efforts en vue de 
travailler a un monde meilleur, plus humain, ou chacun trouvera sa place. 
Parmi les participants, mentionnons M. Jean Quesnel, delegue general a 
l'Expansion industrielle de la Lorraine, M. Franco Bernstein, directeur de 
l'lnstitut pour l'aide au developpement du Mezzogiorno (sud de l'ltalie). 
M. Jean Moussu, secretalre general des Houilleres du Bassin de Lorraine ; 
M. Edouard-Alain Risse-Raud, representant le delegue general ii l'Amena­ 
gement du territolre en France ; le senateur Paul Guillard, vice-president 
de la Chambre d'agriculture de Loire-Atlantique ; M. Marcel Bibault, adjoint 
au maire de Nantes charge de l'expansion et du travail ; M. Leopold, von 
Buch, ingenieur des mines de Gelsenkirchen, dans la Ruhr. 

\. 

Le centre de Caux se revele toujours davantage 
un point de rencontre exceptionnel. Un exem­ 
ple : dans le brassage de ces deux journees, 
deux homrnes s'entretiennent. M. Jean Ques­ 
nel, de Lorraine, M. Franco Bernstein, d'Italie 
du Sud. Ils sont tous deux charges de ques­ 
tions de developpernent et de reconversion, et 
leurs responsabilites sont convergentes, au 
point d'intersection entre l'initiative privee et 
l'action gouvernementale. Ils ne se connais­ 
saient pas. Pourtant, ils ont a affronter, a 
1500 km l'un de l'autre, Jes memes problemes, 
et ils se heurtent aux memes obstacles. Desor­ 
mais, leurs experiences vont s'enrichir mutue!­ 
lernent. 
Autre exemple : autour d'un diner, cinq horn­ 
mes sont reunis, La conversation est animee 
et cordiale. « Et pourtant, rernarque J'un d'eux, 
ou pourrions-nous, en dehors de Caux, discu­ 
ter ainsi? » Il y a un patron, un cadre supe­ 
rieur, trois syndicalistes (un C.G.T., un P.O., 
un C.F.D.T.). Le changement d'etat d'esprit 
qui sest opere chez ce patron et qui Jui a per-. 
mis de creer dans son entreprise des structures 
nouvelles interesse au meme titre !es represen­ 
tants des trois tendances syndicates. Les cinq 
hommes peuvent, en partant de cette expe­ 
rience, entrevoir une conception commune de 
la Societe. 

Situons le problerne. Tout le monde s'accorde a 
constater que l'evolution actuelle de l'econornie 
requiert un bouleversement des habitudes et 
des conceptions du cote des patrons, des ou­ 
vriers et des pouvoirs publics. Les organismes 
qu'impose cette mutation se mettent en place: 
bureaux d'industrialisation, de formation pro­ 
fessionnelle, institutions de reclassement, etc. 
Mais a quelle ecole Jes hommes vont-ils ap­ 
prendre a se defaire de Jeur egoisme, a secouer 
Jeur apathie et a accepter leur part de respon­ 
sabilites dans la creation d'une societe indus­ 
trielle dont l'enjeu est efficacite et <lignite? 
On a entrevu, au cours de cette rencontre, le 
role que Caux pourrait jouer a cet egard. 

La conference a egalement permis de mettre 
'en valeur une donnee essentielle a· la reussite 
de ces grandes transformations economiques : 
l'espoir, la certitude que Jes problemes, si com­ 
plexes soient-ils, ne sont pas insolubles. « De 
region pr?bleme, notre departernent peut de­ 
venir une region pilote », ont affirrne Jes repre­ 
sentants de Loire-Atlantique. Et des Bresiliens, 
parlant du million d'hommes des favelas de Rio 
de Janeiro qu'il s'agit de reloger affirrnaient : 
« On parle d'un million de problemes : n'ou­ 
'blions pas qu'il y a deux millions de bras pour 
les resoudre. » 

M. JEAN QUESNEL, 
delegue general a /'Expansion 
industrielle de la Lorraine 

Avant d'occuper ses fonctions actuelles en Lor­ 
raine, M. Quesnel'a connu de tres pres le pro­ 
bleme· pose par la fermeture d'une grande usine 
des Acieries et Forges de la Loire, au Bpucau, 
dans le sud de la France. Au debut de son ex­ 
pose, M. Quesnel avait rendu hommage au re­ 
grette Marcel Macaux qui, comme president de 
la C.A.F.L., « a eu la responsabilite de decider 
la reconversion du Boucau et a qui revient en 
definitive le merite de ce succes ». Et _M. Ques­ 
nel ajoutait: « M. Macaux a ete un des apo­ 
tres du Rearmement moral et, par consequent, 
c'est sous ce signe que se situe, dans une cer­ 
taine mesure, cette_experience. » 

LE probleme qui s'est pose aux Acieries 
et Forges de la Loire etait de termer une 
usine qui occupait 1700 personnes. Le 

Boucau est situe pres de Bayonne, dans une re­ 
gion tres excentrique ou le developpement in­ 
dustriel est a peu pres nu!. Si l'on compte une 
moyenne de. trois personnes par famille, ce 
drame allait concerner environ 5000 personnes. 
M. Macaux a engage une negociation avec les 
pouvoirs publics, afin d"aborder ce. probleme 

(suite page suivanre) 

La direction et les ouvriers d'une 
entreprise suisse offrent a Caux une 
citerne a mazout 

A !'occasion du vinglieme anniversaire de la creation du centre de Caux, 
une entreprise suisse a decide de marquer sa participation au travail de la 
Fondation pour le Rearmement moral en offrant une citerne a mazout de 
200 000 litres. Additionnee aux citernes deja existantes, elle permettra 
d'emmagasiner, aux conditions les plus avantageuses, la plus grande partie 
du mazout necessaire au fo.nctionnement des installations pour toute l'an­ 
nee. Le personnel, tant suisse qu'etranger, a tenu a participer aussi a ce 
don et nombreux etaient ceux qui accompagnerent leur directeur a Caux 
lors de !'inauguration de l'imposante citerne. 

Ci-contre, M; Kupferschmid, directeur, et M. Biihlmann, president de la 
commission ·ouvriere, prenant la parole a Caux. 
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M. Jean Quesnel (suite) 

avec leur aide, en se donnant pour mission de 
creer des emplois qui viendraient compenser 

' la disparition de la vieille usine. Pour la pre­ 
miere fois en France a ete negociee et signee 
dans _ce but une convention entre une compa­ 
gnie privee et Jes pouvoirs publics. 
C'etait en quelque sorte un probleme de. trans­ 
fusion : ii s'agissait de trouver de nouvelles usi­ 
nes, puis de faire en sorte qu'on puisse orga­ 
niser vers celles-ci le transfert de centaines 
d'ouvriers. 
Ce probleme douloureux a ete aborde avec me­ 
thode et dans le cadre d'une convention qui 
laissait aux Forges de la Loire trois annees pour 
le resoudre, II y aurait tout un chapitre a ecrire 
sur !es negociations, !es demarches et Les re­ 
cherches entreprises pour decider !es industriels 
a venir s'implanter dans cette region assez 
desheritee. Disons simplement que !'existence 
de ressources regionales non encore pleinernent 
exploitees (soufre et gaz de Lacq), a permis 
d'attirer des industries chimiques ou autres. 
D'autre part, on s'est applique a accelerer l'ac­ 
tivite regionale. 

Une experience de reclassement 
qui a reussi 

Mais je voudrais surtout parter ici des ouvriers 
et de .l'experience de leur reclassement dans 
les nouvelles entreprises. II s'etait revele pos­ 
sible d'attirer une dizaine d'entreprises aupres 
des Forges de l'Adour. Leurs dirigeants ont 
~ccepte de s'engager a reserver leurs emplois au 

800 000 families suisse accueillent-elfes 
aimablement cet homme forsqu'il se pre­ 
serite a fem porte ? Pour une raison Ires 
simple, on peut faire confiance au con­ 
seiller JUST, car 

depuis 35 ans 
JUST vous apporte la quallte a domicile 

et voi.Js pouvez essayer nos produits chez 
vous. Votre conseiller JUST est un colla­ 
borateur choisi, possedant une formation 
approfondie. II est toujours correct, aima­ 
ble, pret a rendre service. Ses _conse"ils 
sont apprecles de chacun. ff VOUS rensel­ 
gnera de tacon Ires . complete sur res 
soins de fa peau et du corps comme sur 
l'eritretien du menage. II merlte done aussi 
votre conflance. · 

L'homme au coup de chapeau poll 
Annonce -de JUST le bon produit I 

Fabrique de produits pour le menage et 
fes soins corporefs 

9428 Walzenhausen Tel. (071) 44 16 65 

personnel des Forges, malgre, l'age moyen rela­ 
tivement eleve de celui-ci (42 ans). Cet objectif 
a ete realise; je regrette que M. Macaux ne soit ' 
plus la pour avoir la satisfaction de rapprocher 
deux chiffres : l'effectif de l'usine au 1 er jan­ 
vier 1962, lorsq ue la decision de fermeture a 
ete prise, etait de 1705 .. L'effectif total des dix 
nouvelles usines atteint maintenant 1720. 
Creer Jes emplois, c'etait une chose. Obtenir 
que Jes ouvriers fassent !'effort pour acceder 
a ces emplois et qu'ils reussissent dans cet ef­ 
fort, c'etait une immense inconnue, dont vous 
allez mesurer le caractere extraordinaire si vous 
considerez que l'aventure allait concerner la 
formation professionnelle. 
Celle-ci fonctionne aujourd'hui en France dans 

. toutes !es regions et ses merites sont hautement 
reconnus par tout le monde. Mais en fait, ces 

. centres, prevus pour des adultes, ne recoivent 
que des jeunes gens. L'age moyen des ouvriers 
qui entrent dans la. F.P.A. (Formation profes­ 
sionnelle des adultes) est de 18 ans et demi. On 
n'avait pratiquement pas vu des hommes de 
40 ans· entrer dans la F.P .A. et reussir, II etait · 
.adrnis que l'age maximum etait de 35 ans.: 
Quand I'experience a commence, chacun a 
senti qu'un veritable enjeu se jouait. 
Je me souviens des pionniers de cette aventure 
qui, malgre l'avis des syndicats, ont entraine 
leurs camarades. Deux facteurs on joue : l'un, 
la fermeture des Forges, certaine et decidee, 
l'autre etait la certitude en cas de reussite d'un 
reclassement avec des salaires majores en 
moyenne de. 40 O/o. Finalement, !es syndicats 
ont vire de bord et Jes premiers ouvriers ont 
entraine les autres. 

Des examens a 55 ans 
Les tests constituaient le grand obstacle. C'est 
bien comprehensible car, pour un chef de fa~_ 
mille, courir le risque de manquer un test, 
reconnaitre son incapacite, est une epreuve 
humainement extremement penible. Le bilan 
de cette experience est le suivant : 300 ouvriers 
d'un age moyen de 39 ans, sur un peu plus de 
600 testes, ont ete reconnus aptes ; parmi eux, 
des hommes de 55-56 ans, ce qui etait inima­ 
ginable. 
II est certain que ces hommes, qui ont fourni 
un tres gros effort, n'ont plus la souplesse des 
jeunes de 30 ans : ils ne pourront pas progres"­ 
ser au-dela de la qualification a laquelle ils 
sont parvenus. Mais ii faut rapprocher celle-ci 
de la non-qualification d'autrefois. Ils etaient 
manceuvres:Sans au_cune espece d'experience ni 
de preparation a un travail sur machine-outil. 
Ils se sont reclasses avec une authentique qua­ 
lification et un salaire majore en moyenne de 
40 8/o, ou meme, en certains cas, double. 
Cette experience me· parait tellement impor­ 
tante que j'ai demande qu'un bilan en soit fait ; 
j'ai )'intention de le diffuser avec ce double 
objectif : montrer aux syndicats ouvriers ce qui 
a ete fait afin qu'ils sachent que le chem.in de 
la F.P.A. est ouvert a des homµies d'age mur 
et que, meme a 50 ans, Jes hommes peuvent 
encore reussir s'ils consentent a le suivre. 
C'est tres important car, Jes syndicats commen­ 
cent a l'admettre, ii est peu probable de nos 
jours que les ouvriers, contremaitres et inge­ 
nieurs auront_ 30 ans de carriere'' dans la meme 
specialite ; Jes necessites de reclassement · vont 
done devenir _de plus en plus frequentes. En 
Lorraine, le probleme se pose pour la siderurgie 
pour Jes mines de fer, pour Jes charbonnages ; 
il se pose meme pour le textile. Cette aventure 

M. Jean Quesnel 

concerne des dizaines de milliers d'ouvriers. II 
faut qu'ils sachent que ce probleme n'est pas 
sans solution et que, par consequent, ils doivent 
avoir confiance : ce que d'autres ont realise, 
ils peuvent aussi le faire. 

Un appel au patron at 

Notre second objectif est d'informer Jes pa­ 
trons ; je voudrais que -Jes ouvriers qui ont le 
courage de s'engager dans cette direction et y 
reussissent ne soient pas consideres seulement 
comme des hommes ayant acquis une certaine 
habilete manuelle leur permettant d'etre ajus­ 
teurs ou soudeurs. Je dis qu'ils sont plus que 
cela, qu'ils representent une elite ouvriere; 
ceux qui ont eu le courage de s'engager dans 
cette direction auront fait preuve d'une qualite 
humaine qui est au-dessus de la moyenne. Par 
consequent, je demande aux patrons de consi­ 
derer que ces ouvriers-la ont un droit : le droit 
au travail. Est-ce qu'aujourd'hui les oµvriers 
qui auront ce courage en Lorraine ou ailleurs, 
ceux qui se donneront le ma! d'apprendre un 
nouveau metier, auront une certitude d'emploi? 
Je m'etonne que Jes syndicats n'aient pas re­ 
vendique ce droit, et je Jes invite a le faire. Je 
voudrais qu'a ces ouvriers soit reconnue une 
priorite d;embauche sur le marche de l'emploi. 
J'ose croire que cette etape pourra etre fran­ 
chje en Lorraine dans Jes mois et meme Jes 
semaines qui viennent. 

Quincaillerie 
Outillage 

Articles d_e menage 

Montreux tel. 62 41 71 



M. Marcel Bibault, adjoint au maire de Nantes: 
« A la veille de mutations profondes, le monde dolt trouver 
un nouveau regulateur » · · 

Adjoint au maire de Nantes, M. Marcel Bibault 
est charge de l'expansion et du travail. ll 
assume egalement des responsabilites sur le 
plan syndical et siege a ce titre a la Commis­ 
sion nationale de l' amenagement du· territoire. 

Permier souci de M. Bibault : examiner le pro­ 
bleme dans un contexte assez large. « Nous 
sommes a la veille de mutations profondes, 
dit-il, La premiere revolution economique a . 
ete provoquee par l'apparition du charbon au 
milieu du XD{c siecle, Aujourd'hui, notre acti­ 
vite de production se base de plus en plus sur 
les ensembles electroniques de gestion; le cal­ 
cul electronique sera demain un service public 
que chacun pourra consulter, qui pour ses etu- 

. des, qui pour la gestion de son entreprise, qui 
pour sa gestion familiale. C'est cela la deuxie­ 
me revolution mondiale, qui se situera vers 
1970. Elle interviendra dans une Europe qui 
ne sera pas encore unie. Le desequilibre mon­ 
dial qui en resultera est inquietant, » 
D'autre part, « ii n'y a aucune commune me­ 
sure entre l'evolution technique et I'evolution 
morale. On peut soit liberer le monde du be­ 
soin, soit le conduire au chaos. Nous ne pou­ 
vons controler la mutation que si des milliers 
d'hommes veulent bien s'entendre. Au niveau 
des industries qui nous concernent ici, nous 
voulons remedier a l'actuel malaise social. C'est 
dans le secret de l'attitude humaine et cons­ 
cients de ce que nous representons que nous 
de\ions 'tirer des -consequences et des conclu­ 
sions des problemes economiques qui sont de­ 
vant nous. Le monde, qui n'a eu [usqu'a ce jour 
que les guerres comme regulateur, doit trouver 
autre chose: pour ma part, je crois que c'est 
l'engagement de chacun de nous dans une large 
action civique. Devant tous ces problemes qui 
touchent tous les hommes, le Rearmement 
m6ral conduit une action qu'il faut faire con­ 
naitre pour la rendre plus concrete. » 

BRANDT 
BULLE 

tel. co29J2 n 30 
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M. Bibault tient a presenter la Loire-Atlanti­ 
que avec ses ombres et ses lumieres. La region 
est .riche en hommes et en possibilites natu­ 
relles. Pourquoi ce departement a-t-il connu 
tant de difficultes ? L'orateur suggere quatre 
causes: 

1. la suppression de l'universite au debut du 
XI){ C siecle ; 

2. les travaux confies par le gouvernement en 
regie aux chantiers navals, ce qui a attenue 
l'esprit competitif ; 

3. des infrastructures non renovees ; 
4. « sur Je plan psychologique, un patronat et 

des syndicats en opposition permanente, · se 
rejetant leurs fautes _ devant des pouvoirs 
publics sans plan d'ensemble, reglant les pro­ 
blemes coup par coup, a chaud ». 

Citernes 

En situant ces raisons dans le passe, M. Bibault 
affirme cependant : « Toutn'est pas regle. Cer­ 
taines difficultes sont inherentes a la position 
geographique de la Loire-Atlantique, a son eloi­ 
gnement du March6 commun. » Mais ii ajoute : 
« De profonds changements de l'etat d'esprit 
doivent s'operer, d'une part dans le sens du 
progres moral, d'autre part dans le sens d'une 
participation accrue de tous a l'organisation 
economique. » 
M. Bibault estime que la Loire-Atlantique a 
devant elle un avenir tres prometteur. II men­ 
tionne en particulier les perspectives d'echan­ 
ges accrues de la « facade Atlantique » fran­ 
caise avec la Grande-Bretagne tout d'abord, 
puis avec l'Afrique, l'Asie aussi. II assure que, 
depuis un an ou deux, !'atmosphere sociale du 
departement a change ; aujourd'hui, on n'en­ 
tend plus des industriels arguer du mauvais 
« clirnat » pour refuser de s'implanter en Loire­ 
Atlantique. Et M. Bibault conclut : « Peut-etre 
notre region deviendra-t-elle un exemple pour 
le pays, si cette entente entre !es l;lommes peut 
se concretiser ~t si tous Jes efforts vont dans le 
meme sens.» 

Dr Paul Campbell : « II faut trouver un autre stimulant que le profit 
pour faire agir les -hommes » 

Venu de Londres avec une delegation de syn­ 
dicalistes britanniques, le Dr Paul Campbell 
a donne un aper9u de !'action entreprise a tra­ 
vers toute la Grande-Bretagne par !es hommes 
du Rearmenient moral. Mais ii a situe le pro­ 
bleme dans son contexte historique : !'Europe 
a amorce, il ya moins de deux siecles. un_mou­ 
vement qui s'est solde par !'industrialisation de 
de la terre entiere. L'Europe .va-t-elle. declen- - 
cher maintenant une revolution qui modifiera 
profondement la vie de· notre planete ? Cette 
revolution doit revetir quatre aspects : la mo- 

- dernisation des equipements et des methodes ; 
une nouvelle philosophie du travail ; une vo­ 
lonte de triompher des problemes; un nouveau 
stimulant a l'acti9n de l'homme. 
Le stimulant du profit a cree la guerre de 
classes. Le stimulant de l'interet national a cree 

le nazisme. Le stimulant de l'avenir doit etre 
de cionner au monde nourriture, logement, ins­ 
truction et des raisons de vivre. 
«Ence qui concerne la Grande-Bretagne, ajou- 

. tait le D•-Campbell, notre objectif n'est pas de 
resoudre la crise, mais de prendre celle-ci com­ 
me point de depart pour insuffler a la nation 
une raisq_n de vivte nouvelle et. une nouvelle 
force.._ de caractere. Pour cela, nous devons 
fair~ ·tr~is choses: aider !es -gens.·I voh--ia re"a­ 
lite en 'face, a accepter leurs respons.tbilites, 
enfin; a .passer - a !'action pour transformer, Ia: 
situation. 
» De tels gens ne sortiront pas des eprouvettes 
de laboratoire. Le changement q~ est neces­ 
saire demande de notre part une sollicitude per• 
manente pour chaque etre humain. » 

-- 
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I Tribune du monde I 
Chez les lndiens du Nouveau-Mexique 
Sylvianne Mattu, -une de 'nos com patriotes qui 
revient d'un sejour de cinq ans aux Etats-Unis, 
<i vecu plus d'un an che ; /es lndiens Pueblos 
du Nouveau-Mexique. Elle a bien voulu re pon­ 
dre aux questions que lui a posees la « Tribune 
de. Caux », tout en precisant qu'elle ne parlait 
pas en expert, mais en amie des lndiens, 

0. N connait peu les Indiens d' Amerique en 
Europe, Pourriez-vous nous preciser qui 

· ils sont et comment ils vivent? 

La race indienhe, importante a l'arrivee des 
premiers colons, est maintenant une minorite 
en voie de disparition aux U.S:A. Les tribus, 
encore nombreuses, sont dispersees a travers 
tout le pays jusqu'en Floride, et le style de 
vie peut beaucoup varier d'une tribu a l'autre. 
Les Pueblos du Nouveau-Mexique, chez les­ 
quels j'ai vecu, ont habite jusqu'au XV• siecle 
dans la montagne, et c'est une grande seche­ 
resse qui !es a forces a venir s'installer le long 
du Rio Grande. Ce sont des fermiers et c'est 
d'eux, d'ailleurs, que nous tenons la culture du 
mars. Ils en ont la-bas toutes Jes varietes et 
leur nourriture tres pimentee est a base de 
mais. Les Pueblos attachent une grande impor­ 
tance a la vie de famille et l'esprit de commu­ 
naute est tres developpe dans les villages. Si 
un paysan n'a pas assez, les autres Jui vien­ 
dront toujours en aide. 
Ce sont des gens reserves, mais tres hospita­ 
liers. A quelque heure du jour que vous arri- · 
viez chez eux, ils vous offriront un repas, qu'il 
faut bien se garder de refuser. 

Les Pueblos ont done conserve un style de vie 
qui leur est propre ? 

Jusqu'a present, oui. lls vivent entre eux et ne 
se deplacent que tres rarement et sur de cour­ 
tes distances. Bien qu'ils soient tous devenus 
catholiques, ils ont incorpore au christianisme 
des elements de leurs anciennes croyances. Par 
exemple, a la messe de minuit, ils font des 

« La voix des I ndiens 
d' Amerique » 

D. fi~uanna 
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danses sacrees dans l'eglise pour honorer cer­ 
tains animaux, comme le chevreuil. Ils ont 
d'ailleurs Lin grand respect pour tout ce que le 
Grand-Esprit leur donne : la nature, les ani­ 
maux. 
Ce sont aussi des artistes-nes, Tout le monde 
sait peindre, dessiner, faire de la poterie. Les 
touristes viennent de partout pour admirer leurs 
creations. 

Y a-t-il quand meme actuellement une certaine 
evolution dans la societe indienne ? 

Oui, un fosse enorrne est en train de se creuser 
entre les generations. Les jeunes voudraient 
changer certaines choses dans les villages, mais 
l'ancienne generation est tres conservatrice. 
Certains vont jusqu'a refuser toute installation 
electrique ! Les' jeunes quittent alors Jeur vil­ 
lage, ils perdent la confiance de leurs parents 
et la culture indienne, presque entierernent 
orale, se perd. Ces jeunes Indiens essaient de 
s'iniegrer a la societe blanche, mais le manque 
de formation Jes oblige a se contenter de tra­ 
vaux dedaignes des Blancs et, quoique les ma­ 
riages mixtes soient frequents, ils ne sont jamais 
vraiment acceptes, Cette situation les pousse 
souvent a boire. · 

Peut-on parler d'un probleme indien comme on 
parle d'un probleme noir ? 
Les Indiens, comme __]es Noirs, ne sont · pas 
places sur un pied d'egalite avec Jes Blancs. 
Ils n'occupent ai.Jcune fonction publique et 
n'ont rien a dire dans la vie du pays. C'est un 
service du Departement de l'interieur, reserve 
aux affaires indiennes, qui s'occupe de l'en­ 
seignement, des logements, des hopitaux, etc. 
Mais dans toute leur histoire souvent doulo_µ­ 
reuse, Jes Indiens--c n'ont jamais exprime ou du 
moins tres rarement leur amertume a travers 
des explosions de violence. Ils ne croient pas 
a ces methodes. Ils ont ete oublies par la ma­ 
jorite des Americains, qui parfois ignorent 
jusqu'a leur existeni;e. Les Indiens sont resi-. 
gnes et fatalistes et songent peu a militer pour 
leurs droits. 

Soixante leaders de trente tribus indiennes 
du Nouveau-Mexique et de !'Arizona ont 
participe l'an dernier aux prises de vues 
d'un film documentaire de 51 minutes sur 
les lndiens d'Amerique. « Ce film veut etre 
!'interpretation de notre vie, de notre passe 
et de notre avenir, a souligne le produc- 

- teur, un jeune ecrivain de la tribu Ponca, 
Bill Pensoneau. Le· monde_ a c1ppris ii nous 
connaitre par !es films du genre western 

· . et !'image qu'on se fai.t de nous a besoin 
d'etre co_rrigee. Mais ii est surtout temps 
de redefinir les valeurs qui sont les n6tres 
et de leur redo,nner vie afin de pouvoir 
jouer notre role dans la c·onstruction du 
monde moderne. » Les prises de vues ont 
ete faites dans les magnifiques regions 
encore peuplees en majorite par des ln­ 
diens. La premiere du film a eu lieu au 
debut de-l'annee a Santa Fe.·, . 

Vous etiez avec - une equipe du Rearmement 
moral chez les Pueblos. Comment avez:vous 
ete accueillis ? 

Tres bien, car je crois q ue le Rearmement 
m0ral correspond aux croyances les plus pro­ 
fondes des lndiens par ces ·elements que sont 
l'obeissance a Dieu et la recherche d'une vie 
d'honnetete, de purete, de desinteressement et 
d'amour:, Les Indiens detestent qu'on leur dise 

·ce qu'ils doivent faire, mais ils sont prets a 
• ecouter ceux qui leur redonnent une raison 
d'etre et d'agir. Certains des chefs que nous 
avons rencontres ont cesse de boire - un veri­ 
table probleme pour beaucoup - ils ont com­ 
mence a moderniser leurs villages et ils essaient 
maintenant de prendre part a la vie politique 
de leur region. C'est bien la chose la plus ex­ 
traordinaire: lorsque des Indiens commencent 
a sortir de leur silence et a prendre conscience 
du role qu'ils pourraient jouer dans la vie· ame­ 
ricaine, on s'aperi;:oit que, par leur creur et 
leur sagesse, ils ont beaucoup a donner a leurs 
compatriotes. 

CATHERINE GUJSAN. 
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Malgre les difficultes, une annee 
d'esperance pour l'Eglise romaine 

<le notre correspondant a Rome 

-L A nouvelle vient d'arriver a Rome que 
les eveques de Pologne ont demande offi­ 
ciellement au pape Paul VI de beatifier 

leur compatriote, le R. P. Maximilien Kolbe, 
qui, deporte dans le camp d'Auschwitz, s'etait 
offert en otage et mourut a la place d'un pere 
de famille. 
Cette demande, venue de Varsovie, a ete una­ 
nimement appuyee par les eveques allemands. 
Dans une declaration, ceux-ci expriment l'espoir 
que « cette initiative commune soit un signe 
de rachat pour tout le ma! commis par Ies 
Allemands en Pologne, dans un passe recent». 
Voila le genre de nouvelles qui donnent cou­ 
rage et espoir a Paul VI. L'Eglise catholique 
traverse en effet une des periodes les plus diffi­ 
ciles de son histoire bimillenaire. Chaque jour 
qui passe apporte des quatre points cardinaux 
de ce monde angoisse des nouvelles de com­ 
promissions, de defections, de doutes. Dans 
certaines provinces ecclesiastiques, les sympt6- 
mes de desobeissance se manifestent et, face 
au renversement complet des valeurs que fo­ 
mentent et encouragent avec acharnement cer­ 
tains elements operant au sein de l'Eglise, 
seules des interventions courageuses pourront 
eviter de serieuses difficultes. C'est pour cela 
que, dans la salle des benedictions, au cours de 
ses « rencontres » habituelles du mercredi avec 
des fideles du monde entier, le pape ne man­ 
que jamais l'occasion offerte par le contact 
direct pour renouveler ses reprimandes et repe­ 
ter ses directives aux representants les plus 
divers d'une communaute desorientee, 
II est tristement significatif qu'une large part 

de la presse catholique internationale se plait 
a ignorer ces appels trop « compromettants »· et 
done incompatibles avec l'elasticite du neo­ 
moralisme tout puissant. Mais Paul VI ne cede 
pas. Homme de Dieu, conscient d'avoir beau­ 
coup d'amis partout dans le monde - maints 
d'entre eux d'ailleurs en dehors de l'enceinte 
de sa propre Eglise - l'eveque de Rome est 
determine a porter bien haut sa croix et a 
n'accepter aucun faiblissement ni aucun com­ 
promis. 
Ainsi, l'annee 1967 sera l'une des periodes les 
plus stimulantes de toute la periode post-con­ 
ciliaire. Une annee qui, malgre les problemes 
latents, se presente riche en promesses. On peut 
prevoir dans le sens de l'application des deci­ 
sions du Concile, que les « contacts cecumeni­ 
ques » au plus haut niveau seront developpes 
et approfondis. Ces contacts, comme la ren­ 
contre du pape avec l'archeveque de Canter­ 
bury, peuvent etre consideres comme l'une des· 
manifestations les plus concretes du cours nou­ 
veau qu'a pris l'Eglise romaine. Et alors qu'au 
Vatican on s'attend a une visite prochaine 
d'Athenagoras Jcr de Constantinople, le dialo­ 
gue entre catholiques, protestants et orthodoxes 
se fait partout plus constructif et plus frater­ 
nel; un dialogue qui, pour un bon nombre, a 
ete amerce depuis vingt ans a Caux. 
Une autre nouveaute revolutionnaire sera la 
decision, maintenant . imminente, d'elire les , 
cardinaux a tempus, c'est-a-dire a limiter leur 
charge a la periode pendant laquelle ils presi­ 
dent effectivement les -conferences episcopales 
des divers pays et continents. Cette fonction 

M. Fred Ladenius - que la Tribune de 
Caux est heureuse de compter parmi ses 
correspondants - represente a Rome plu­ 
sieurs journaux beiges et hollandais, ainsi 
qu'une chaine de television neerlandaise. 
Enjin, ii est un collaborateur regulier de 
l'Osservatore Romano .. 

prenant ·fin, Ia charge cardinalice viendrait 
aussi a terme, ainsi que celle d'etre electeurs 

· du souverain pontife au prochain conclave. 
Cette annee enfin, Jes initiatives du pape en 
faveur d'une paix equitable dans Ia liberte 
constitueront a nouveau un point de ralliement 
pour tous Jes hommes de bonne volonte, ceux 
auxquels le pape Jean XXIII faisait appel dans 
son encyclique « Pacem in Terris ». Dans cette 
perspective, les voyages de Paul VI tendront 
a se multiplier, jusqu'a toucher peut-etre, si 
Jes responsables des situations locales le per­ 
mettent, Jes endroits Jes plus bnilants et Jes 
plus contestes de la planete. 
Problemes de l'Italie, problemes du monde. 
A la veille de son depart pour New York, le 
3 octobre 1965, lors d'une interview accordee 
au Corriere della Sera, Paul VI affirmait : 
« Le probleme fondamental est d'ordre moral. 
Des progres ont ete accomplis, des routes ont 
ete construites, mais les cceurs n'ont pas connu 
une reprise semblable. Sous la· surface, il y a 
une inquietude qui ronge et divise. » 
Le pape parlait de l'Italie, mais il pensait au 
monde. Et c'est justement cette pensee a 
l'echelle des continents qui, ces dernieres an­ 
nees, a rendu la voix de l'Eveque de Rome plus 
humble et en meme temps plus ferme. C'est la 
voix d'uff ami pour tous ceux qui veulent aider 
le monde a se diriger vers sa veritable destinee. 

FRED LADENIUS. 

Veille d' election 
·eo lnde 

DU 15 au 21 fevrier, dans la plus vaste 
operation electorale du siecle, 250 mil­ 
lions d'Indiens vont elire leurs repre­ 

sentants au Parlement et aux assemblees des 
differents Etats. 4700 sieges soot a repourvoir. 
C'est la premiere election_sans Nehru, et le 
parti du Congres s'en ressent, tiraillee par de 
multiples tendances, toutes s'effa1rant cependant 
devant le desir de garder un pouvoir detenu 
depuis 17 ans. 
Le premier ministre, Mm• Gandhi, se dit con­ 
fiante en la victoire du Congres. Elle sera elle­ 
meme brillamment reelue dans la circonscrip­ 
tion de Bareli, ville de 270 000 habitants dans 
l'Uttar Pradesh. Chacun s'accorde a dire qu'elle 
le merite amplement. Recemment, elle a fait 
preuve d'une tres grande comprehension dans 
des .discussions difficiles avec Jes leaders des 
Naga et des regions de l'Assam qui reclament 
une plus grande autonomie. Sa sincerite, sa 
sensibilite, son ardeur au travail ne sont mis 
en doute par personne. Mais son probleme est 
inherent a la position qu'elle occupe : c'est 
celui des gens qu'elle frequente et celui du 
parti qui l'a portee au pouvoir. 
M. Rajagopalachari, l'ancien gouverneur gene­ 
ral de l'Inde qui, malgre ses 80 ans, dirige avec 
mordant le parti d'opposition Swatantra, disait 
recemment que Mme Gandhi aurait ete un pre- 

mier ministre ideal si elle n'avait pas conserve 
une allegeance aussi absolue a son parti. Le 
parti du Congres, en effet, est considere par la 
population comme responsable des difficub 
tes que traverse le pays. M. Morarji Desai, une 
des grandes figures du Congres, a pu s'en ren­ 
dre compte personnellement : a chaque reunion 
electorale ou il prenait Ia parole, le public 
partait pendant ses discours. , 
II est certain que des changements profonds 
vont se produire dans le· pays. Quatre des 
grands Etats au moins n'auront plus de gou­ 
vernement congressiste : Kerala, Bengale, 
Orissa et Rajasthan. Dans ces deux derniers 
Etats, M. Rajagopalachari presente des candi- - 
dats fort competents, connus pour leur inte­ 
grite, qui contrastent avec la « vieille equipe » 
ministerielle du Congres, discreditee. Mme Gan: 
dhi s'en felicitera · peut-etre, car cela donnera 
!'occasion a son parti de proceder a des « net­ 
toyages de printemps » fort necessaires. Mais 
quelles seront les relations entre ces gouverne~ 
ments, dotes d'une grande autonomie de deci­ 
sion, et le pouvoir central qui, lui, sera encore 
dans le~ mains du Congres ? 
Le correspondant du London Times a. Delhi 
a ecrit dernierement que ces elections seraient 
sans doute les d~rnieres. D'apres lui, !'attitude 
des Indiens, qui sont tellement plus conscients 
de leurs droits que de Ieurs devoirs, rendra le 
jeu de la democratie impossible. 
Dans un recent editorial de Himmat, Rajmohan 
Gandhi se pose la meme question : la demo- 

cratie a-t-elle un avenir en Inde? Le petit-fils 
de Gandhi s'inquiete en effet des dechaine­ 
ments de violence pour faire valoir telle ou 
telle cause, de !'agitation . systematiquement 
entretenue par des hommes sans scrupules qui · 
repandent l'anarchie. « Un parti du Congres 
plus restreint mais aussi plus dur, ecrit-il, saura­ 
t-il faire face avec aufre chose que Jes senti­ 
ments de propre justice d'un parti depossede 
aux attaques d'une opposition irresponsable et 
demagogique? Ce· qui se passe aujourd'hui ne 
permet sans doute pas de repondre de fa9on 
positive a toutes les questions que nous nous 
posons quant a l'avenir. Ce serait de la folie 
de pretendre le contraire. Mais ceux qui che­ 
rissent Jes libert~s individuelles, la dignite" de 
l'homme et Tindependance nationale ont tout 
lieu· d'etre inquiets et toutes les raisons · pour 
agir maintenant avec intelligence et esprit de 
decision. » 

P.-E. D. 
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La chronique de Squibbs 

Pourquoi les skieurs francals 
gagnent-ils? 

Squibbs ... Est-ii necessaire de le presenter? Pendant 38 ans, ii a 
[ait vivre aux auditeurs de la radio romande Les perifeties ~~s 
plus grands matches de football et de hockey, tant sutsses ~u e- 

- trangers, et personne ne peut oublier le brio avec lequel ii le 
[aisait, Ayant cede le micro a des plus jeunes, Squibbs est reste 
journaliste et collabore a plusieurs publications. TRTBUNE DE 
CA U X est heureuse _ de pouvoir des maintenant faire beneficier 
ses lecteurs non seulement de la competence mais surtout de la 
connaissa~ce des hommes que Me Marcel Sues- - c'est son vrai 
nom - s'est acquises au cours d'une carriere exceptionnel/e. · 

Certains diront: « Pericdiquement, la roue tourne ! Chaque pays alpin 
possede a son tour des sportifs particulierement doues_- Nous avo°:s 
connu une periode helvetique ; puis sont venus !es Italiens, !es Autri­ 
chiens, Jes Allemands, quelques Americains ou Canadiens; c'etait bien 
le tour des Francais ! » Ce raisonnement simpliste pouvait sauver Ia face 
jusqu'a la guerre. Mais depuis 1947, a la veille des Jeux Olympiques de 
1948, Jes -Federations nationales de Ia plupart des .disciplines sportives 
ont revu, modernise et methodiquement organise· leur maniere d'agir. 
La selection, puis la preparation· des futurs champions se sont faites, 
non plus selon le bon plaisir et le «flair» des dirigeants, mais bien selon 
des donnees scientifiques, qui tiennent autant compte de facteurs psycho­ 
logiques et moraux que de capacites physiques et de dons naturels. 
C'est dans Jes universites des Etats-Unis qu'on a jete les premieres bases 
« raisonnees » de la formation des athletes. Car 
c'est en effet l'athletisme qui a ete le premier 
beneficiaire de cette. etude, depuis lors poussee 
a l'extreme, par Jes travaux combines, non seu- Causes d'une reussite 
lement d'entraineurs specialises, mais de mede­ 
cins, de therapeutes, de psychanalistes, de bio­ 
lozistes et d'autres savants qui se vouent a la 
re~herche du developpement humain. Devant 
Jes resultats obtenus et Ieur continuelle amelio­ 
ration, l'URSS n'est pas restee en retard. Elle: 
a cree des instituts d'Etat, dans lesquels des 
« techniciens de !'Homme » --,- comme on !es 
denornme la-bas - tendent vers le meme objec­ 
tif. D'autres pays, le Japon, l'Australie, pour 
certaines disciplines seulement, ont suivi le 
mouvement. · Certes, la « machine humaine » 
faite d'un corps mais aussi ·d'un cerveau, de 
muscles et de reactions nerveuses, reste la plus· 
complexe, la plus compliquee de .toutes. Les 
traitements auxquels on la soumet rendent ou 
ne rendent pasl On n'est jamais sur a 100 °/o 
du resultat. C'est en quoi le" sport conserve 
tout son fascinant attrait. Tout y est mis en 
eeuvre pour arracher la victoire, mais rien, 
tant qu'elle n'est pas acquise, ne peu_t en don­ 
ner la certitude ! 

ning,er 
Honore Bonnet, le prestigieux entraineur de l'equipe de France. 

Dans le cas des skieurs francais, ii faut d'abord 
rappeler que les actuelles _t,riomphantes vedet-: 
tes ne sont pas Jes premieres de cette riatio­ 
nalite. ii serait profondement Injuste d'oublier' 
qu'Emile Ailais fut q,uatre fois champion du· 
monde, que James Couttet l_e fut a:ussi. Pliis' 
que Jean Blanc_, Henri Oreiller, Duvillard, 
Vuarnet, Bozo·n, pour ne Parler ici que des 
messieurs, furent champio'ns olympiques ei 
triompherent dans Jes plus celebres courses du 
nionde entier. Je !es ai tous interviewes. 
Certes vint l'actuelle grande epoque. Elle n'est­ 
que la suite logique des succes anterieurs. Logi­ 
que, parce que, cette fois, rais_onnee, prepare~, 
etudiee dans ses moindres details. La Federaa 
tion fran9aise eut le doigte pr'ovide·ntiel d~ 
confier ses espoirs a un directeur sportif, a un 
entraineur, mi meneur d'hommes .... et _de · da-_ 
mes ! incomparable: Hon.ore· Bonnet. ·ce pas­ 
sionne du ski, ancien militaire, etait non se_u: 
lement competent en technique, en· tactique; 

C. ROVERO 

Specialisle en vernts et peintures - 

mais encore en psychologie, en comprehension, 
en amitie ! II sut empoigner son monde, su~­ 
citer l'enthousiasme, la confiance en soi, la ·foi 
en la vktoire, et obtenir de ceux qu'on lui con­ 
fiait _ un rendement complet, total, · optimum. 
La est le premier secret de J'extraordinaire 
reussite des skieuses et skieurs frarn;;ais. 
IJ'·en est un. ·second. -Tant ·1es_·dar:nes,'. Jes sa:urs­ 
Goitschel, 'An'nie Farnese, Florence - Steurer, 
que Jes messieurs, Perillat, Killy, Lacroix, Mau­ 
du:t, sans rien abdiquer de leur personnalite, 
de Jeur temperament, de ·leur. humeur, accep­ 
terent de· se soumettre aux .imtructions, aux 
directives de Bonnet et de ses :;ollaborateurs. 
L'equipe de France se transf::lrma ;;n · une 
grande famille, aux elements tres divers_; -m11is 
parfaitement coordonnes tendant to~1s, sans la 
moindre arriere-pensee, sans la moindre j~lou­ 
sie, le moindte esprit critique 0·1 nega,tif, v~ni 
le meme · objectif. Comme !es selecti0nnes 
etaient tous exceptionnellement • doues, · ,cette 
en"tente tota1e, cette squmission · v_olonta~re et 
intelligente, _ ce sacrifice personnel · devant les­ 
plus <lures, Jes plus severes exigences· ne pou­ 
vai!mt pas ne. pas porter leurs fruits. On les 
a c:nregistres a Portillo et durant toute la· 
saison qui ·s'acheve. C'est de tres ·bon augure 
pour Jes Jeux Olympiques de G:enoble. 
On me permettra d'ajouter- que les skieurs
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fra:wais donnen~ ~ la jeunesse du monde une 
magnifique le9on de bonne tenue physique e~ 
morale. Elle est dans la ligne de ceux ·qui ·esti­ 
me:it que · quelques grands principes chretiens_ 
penent etre appliques a toute5 Jes_ activites 
humaines; Rejouissons-nous-en ! . 

SQUIB.BS. 


